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Le Mercien 
La voix des Mercier d’Amérique 

 
Les Mercier 
étaient au 
Salon des 

familles souches 
de Laurier Québec... 
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Association des Mercier de l’Amérique du Nord (AMAN) inc. 
Case postale 10090, succ. Sainte-Foy, Québec (QC) 

G1V 4C6  CANADA 
 

www.famillesmercier.org/ 
www.genealogie.org/famille/mercier 

Courriel : mercier.aman@hotmail.com 

1. Organiser des rassemblements de Mercier en Amérique du Nord 

et plus particulièrement au Québec. 

2. Publier périodiquement au Québec, sous forme de bulletins de 

nouvelles, des renseignements sur les familles Mercier dans les 

pays d’Amérique et d’Europe. 

3. Colliger et diffuser de la documentation sur les activités de 

personnages qui ont illustré le nom de famille Mercier dans le 

monde. 

4. Promouvoir l’identification, la restauration et la conservation 

d’immeubles et d’objets de valeur qui ont appartenu à des 

Mercier qui ont fait leur marque en Amérique du Nord et en 

Europe. 

5. Développer chez les Mercier du monde le souci de la 

conservation du patrimoine, des études généalogiques et de la 

petite histoire des gens sans grande histoire. 

6. Créer et développer une fondation sans but lucratif dont l’objectif 

serait de concrétiser les objets mentionnés ci-dessus. 

7. Les objets ne permettent cependant pas aux souscripteurs ou à 

leurs ayant droit de recouvrer sous quelque forme que ce soit, 

l’argent qu’ils auront versé à la corporation. 

L’association a été incorporée par lettre patentes émises le 19 avril 1985 et enregistrées le même jour 

au libro-1184 folio 160, en vertu de la partie III de la Loi sur les compagnies du Québec. (L.R.Q. 

Chap. C-38, a. 218) 

 

Ses objets sont les suivants : 

Armoiries des Mercier 
d’Amérique du Nord. 

Armoiries d’un Mercier 
d’Angleterre au 15e siècle 

répertoriées dans Burke 
Armorial de Londres. 

Armoiries d’Ernest Mercier 
déposées par l’Institut Généa-

logique Drouin en 1954. 

MERCIER 
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Tableau d’honneur - Commandeurs de l’A.M.A.N. 
Name    Occupation  Résidence              Admission 
Ernest Mercier   Président fondateur de l’A.M.A.N.     1999 

Pierre-Paul Mercier  Administration  Saint-Lambert, QC   2000 

Alain Mercier   Communications  Québec, QC       2000 

Charles Mercier   Ingénierie   Québec, QC      2000 

Christine Mercier   Enseignement  Québec, QC       2000 

Louis Mercier   Actuariat   Saint-Bruno, QC    2000 

Pierre Mercier   Ingénierie   Saint-Bruno, QC     2000 

Suzanne Mercier   Commerce   Montréal, QC    2000 

Lucienne M.-Croteau  Enseignement  Bonnyville, AB    2001 

Conseil d’administration pour 2009-2010 et services de l’AMAN 
 

Exécutif 
 

Président:      Benoît Mercier (#222), Québec  Tél.: (418) 623-0833 Courriel : « benoitbmercier@hotmail.com » 
Vice-Prés:  Germain Napert (#1480), Boisbriand Tél.: (450) 437-1220 Courriel : « nappert@videotron.ca » 
Secrétaire:  Suzanne Mercier, (#1126)    Tél.: (418) 789-2976 Courriel : « geobegin@globetrotter.net » 
   Saint-Damien,  
Trésorier:  Jean Mercier (#1), Québec  Tél.: (418) 688-3092 Courriel : « jean_mercier@sympatico.ca » 
 

Membres 
Administrateurs 
 

 Dolorès Morin (#1207), St-Étienne  Tél.: (418) 831-2319 Courriel : « morindodo@hotmail.com » 
 Gilmond Mercier (#28), Sainte-Sabine  Tél.: (418) 383-3441 Courriel : « gilmondm@sogetel.net » 
       Pierre-Paul Mercier (#19), Saint-Lambert Tél.: (450) 671-1455 Courriel : « ppmercier@videotron.ca » 
  
Services 
Archives:  André Mercier (#189), Québec  Tél.: (418) 683-3959 Courriel: « and.mercier@videotron.ca » 
Comptabilité:  Benoît Mercier (#222), Québec Tél.: (418) 623-0833 Courriel : « benoitbmercier@hotmail.com » 

Cotisations 
 

Annuelle :   25 $ 
À vie, 65 ans et plus :  250 $ 
À vie, moins de 65 ans : 400 $ 
Commandeur :    1 000 $ 

Ces montants sont en devise américaine pour 
les résidents des États-Unis et en euros pour 
les Européens. 

C e bulletin trimestriel tire son nom du 
Royaume de Mercie qui a existé du 

7e au 10e siècle et qui a été un des 7 
états à l’origine de la formation de l’An-
gleterre. Les habitants de ce territoire 
devaient sans doute s’appeler Merciens, 
et nous sommes heureux de perpétuer ce 
nom aujourd’hui. 

L’A.M.A.N. est membre de la Fédération 
des familles-souches du Québec 
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Le mot du président 

À 
 sa réunion du  28 novembre dernier, votre 
conseil a accueilli Gilmond comme 
nouveau membre. Gilmond est connu des 

membres puisqu’il a été présenté et décoré de 
membre honoraire en 2008. Gilmond est un retraité 
de l’enseignement en plus d’être toujours actif 
dans son milieu, agissant comme bénévole dans 
divers mouvements philanthropiques. 
Bienvenu au sein du conseil. 
 
Le présent bulletin renferme un avis du 
trésorier Jean à l’effet que c’est déjà le 
temps de payer sa cotisation annuelle. Il 
s’agit de regarder l’étiquette afin de 
découvrir l’année d’échéance de cette 
cotisation, puisqu’il y a un certain nombre de 
membres qui l’on payé à l’avance. Si vous lisez 

2010-05-31 c’est le temps de la payer. 
 
La dernière fin de semaine de février a été marqué 
par le salon des familles souches et d’histoire au 
centre d’achat Laurier à Québec. Des Mercier sont 
venus partager leur plus récentes informations 
généalogiques et nous les en remercions. André, 
Dolorès, Gilmond et Céline, Jean, Roger ainsi que 
le soussigné ont donné de leur temps pour en faire 
un succès. Un grand merci à tous et chacun. Selon 
un dirigeant de la Fédération des familles souches, 
il y en aura un autre à l’automne à St-Hyacinthe 
(Québec). Encore là, la participation de bénévoles 
sera requise. Consulter notre site à ce sujet; 
l’information y apparaîtra dès que la date sera 
fixée. 

Le comité de généalogie a débuté la vérification 
des données de la banque généalogique dans le but 
d’éditer un dictionnaire des mariages Mercier. Il 
s’agit d’un travail de longue haleine et toutes 
informations complémentaires seraient les 
bienvenues. Aux personnes intéressées qui auraient 
du matériel, communiquez avec Benoît 

préférablement par internet à 
mercier.aman@hotmail.com aux fins de 
vérifier si vos informations y seraient déjà 
inscrites. Il est également possible de le 
faire par téléphone ou par la poste, au 
numéro ou adresse indiqués en page 2 de 
ce bulletin. Merci de votre collaboration. 
 

Notre prochaine réunion des membres se tiendra 
dans la région de Québec, au Musée Huron-
Wendat plus précisément, le 28 août prochain. 
Vous êtes invité à lire sous le titre La 26e 

assemblée annuelle certaines informations sur le 
projet de programme que Dolorès, qui a accepté la 
responsabilité de l’organisation de cet événement, 
a préparé à cette fin.  Réservez cette date dès 
maintenant en l’inscrivant à votre agenda. 
 

Votre président 
 

Benoît 
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Présentation 
Dans notre dernier bulletin de liaison nous vous 
information de la décision du conseil de mettre une 
page à la disposition des membres qui seraient 
intéressés à nous parler de leur famille ou de leur 
carrière. Nous avions même imaginé, dans 
l’éventualité d’une avalanche de réponses à cette 
invitation, des modalités de sélection. Et bien 
l’avalanche sera pour une autre fois, mais un texte 
de Julie Mercier pondu à l’invitation de Gilmond 
(28) s’inscrit bien dans cette optique. C’est sous 
Famille Mercier que nous prendrons connaissance 
de cet intéressante vivante et instructive narration. 

Un autre initiative, toujours de Gilmond, ne touche 
pas Le Mercien mais l’AMAN par une clientèle 
plutôt inhabituelle. C’est sur Facebook qu’il a inscrit 
notre association et ce n’est pas un poisson  même  
si la date d’inscription est du 1er avril. Une telle 
initiative ne peut qu’être positive en nous offrant par 
cette démarche une visibilité considérable et un site 
de communication à la portée de tous. Merci et 
bravo 
 

Jean 

Famille Mercier : Jean Louis Mercier 
Julie Mercier, journaliste à La terre de chez-nous, présente son grand-père Jean-Louis qui a transmis de 
belles valeurs à ses descendants ainsi que la passion pour les chevaux.   Petit-fils de Louis Mercier dit 
Lajoie,  il est dans les années 20, 30 et 40 maquignon, entrepreneur forestier et cultivateur à Sainte-
Sabine-de-Bellechasse, une paroisse située près de la frontière américaine à 100 kilomètres au sud-est de 
la ville de Québec. Aujourd'hui, ses enfants et même ses petits enfants poursuivent la tradition de l'amour 
des chevaux .Quatre ou cinq des enfants de Jean-Louis sont membres de l’AMAN. 

L’amour du travail en héritage 

F ils aîné d’Edmond Mercier et Élise Brochu, 
Jean-Louis se devait de reprendre le magasin 
général de la famille. C’était sans compter 

sur sa passion pour les chevaux et les grands 
espaces, passion qu’il a transmise à ses descendants.  
 
Jean-Louis est rapidement devenu un commerçant 
de chevaux réputé dans le comté de Bellechasse. Le 
« maquignon » achetait des « chars » de chevaux de 
l’Ouest, qui arrivaient par train jusqu’à Sainte-
Sabine. Une fois à destination, les chevaux 
défilaient à la queue leu leu, en direction de la 
ferme. À l’école, les religieuses permettaient aux 
enfants, tout émerveillés, de regarder le cortège par 
la fenêtre. Quel honneur pour la marmaille de Jean-
Louis ! « Quand l’école était finie, on ne flânait 
pas ! On allait voir les chevaux neufs », se souvient 
Gilles. Ces chevaux neufs arrivaient au printemps. 
Jean-Louis s’attelait alors à dompter ses nouveaux 
pensionnaires, souvent rétifs, comme se rappelle 
Cécilia. Les acolytes de Jean-Louis, ses cousins 
Denis et Robert, l’assistaient dans le dressage. « La 
première fois que papa sortait les chevaux de 

l’étable, il disait à Denis et 
Robert “Aye, les ti-gars, on 
lâche pas”. Ça nous est 
resté », témoigne aujourd’hui 
Bernard qui petit, suivait son 
père partout. Cascade en 
traîneau, chemise arrachée, les 
enfants ont vu leur père trimer 
dur pour dompter les chevaux 
pour les travaux de la ferme. 
« Quand papa domptait les 
chevaux, on voyait le feu en 
dessous des lisses de fer du traîneau », raconte 
Cécilia. « Il avait développé sa propre méthode de 
dressage. Ça m’a toujours impressionné de le voir », 
continue Marius. À l’automne, les chevaux étaient 
prêts à être vendus et les gens des paroisses voisines 
se déplaçaient pour s’acheter une nouvelle monture. 
Jean-Louis aimait brasser des affaires. « Des fois on 
avait 10 vaches, des fois on en avait trois », sourit 
Magella. « Papa pouvait bien changer une vieille 
vache pour un cheval ! » plaisante Bernard. 
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E n plus du commerce des chevaux et du dur 
labeur de la ferme avec ses vaches, 
moutons, poules et cochons, Jean-Louis 

achetait des lots à bois qu’il bûchait avec des 
employés. Malgré toute cette charge de travail, de 
retour au bercail, le père de famille se montrait 
d’une grande patience envers ses dix enfants. De 
temps en temps, il lâchait un « joual vert » pour 
calmer sa potée bruyante ! « L’hiver, quand il faisait 
tempête, papa nous amenait à l’école avec une 
grande sleigh rouge. Il ramassait tous les enfants du 
rang », se souvient Cécilia. « C’était un bonhomme 
toujours de bonne humeur, qui aimait jouer des 
tours. Je n’ai jamais vu mon père de mauvaise 
humeur. Tout le monde l’aimait, mais un de ses 
grands défauts c’était de travailler, travailler, 
travailler, confie Marius. J’ai l’impression qu’on 
retient tous ça de lui. » «  Il était honnête, franc, 
travaillant fou », confirme Bernard. « C’était un 
perfectionniste. Il travaillait vite. Il ne fallait pas 
flâner », se souvient Marie-de-Lourdes, l’aînée. Les 
plus jeunes, pour qui elle est une deuxième mère, 
l’appellent affectueusement Lelou. 
 
Durant l’hiver 1948-49, Jean-Louis tombe malade. 
Son fils aîné, Magella travaillait alors avec lui dans 
le bois à Stoneham, au nord de Québec. « Il avait de 
la misère à lever une chaudière d’eau, mais il ne 
s’est jamais plaint », se remémore Magella, 
surnommé Bonhomme par ses frères et sœurs. Au 
retour du chantier, Jean-Louis est hospitalisé. Il 
passera de longues années au sanatorium, avant 
d’aller s’éteindre à la maison auprès des siens, à 
l’âge de 49 ans. « C’est un vécu que tu n’oublies 
pas. Papa a toujours dit : il ne faut pas lâcher », se 
souvient Magella. « Ce qui nous faisait tellement 
admirer notre père c’était sa volonté à toute épreuve 
», assure Marius. 
 
 
 

Jean-Louis Mercier a laissé beaucoup en héritage à 
Marie-de-Lourdes, Magella, Cécilia, Bernard, 
Marius, Jean-Paul, Gilles, Anne-Marie (Marie), 
Jacques et Yves. La volonté de toujours aller plus 
loin, le souci de la famille, mais aussi l’amour de la 
nature. Il ne faut pas se surprendre que Marie-de-
Lourdes marche son mile presque tous les jours, et 
ce, à 81 ans ! La famille compte aussi des musiciens 
et des amateurs de théâtre, un amour de la culture 
transmis par Yvonne et Jean-Louis. Ce grand 
homme a aussi légué sa passion des chevaux. Alors 
que Jean-Paul s’est tourné vers les chevaux…
vapeurs. Depuis sa retraite, Jacques poursuit une 
deuxième carrière dans l’élevage de chevaux de 
course. Quant à Gilles (Pit), il a élevé des chevaux 
arabes avant de changer pour le petit cheval de fer, 
le cheval canadien. Toute jeune, sa fille Dominique 
compétitionnait en attelage dans les expositions 
agricoles. Aujourd’hui, « Dodo » a toujours son 
vieux cheval arabe et son fils, Benjamin (7 mois) 
aura bientôt sa monture, parole de grand-papa 
Gilles ! Steeve, le fils de Marie, a aussi eu la piqûre 
des chevaux grâce à Gilles. Sa passion l’a mené à 
poursuivre de longues études en médecine 
vétérinaire et à se spécialiser dans les chevaux. Il est 
aujourd’hui un vétérinaire de renommée mondiale. 
Détenteur de la Chaire de recherche Marguerite 
Thomas Hodgson de l’Université de Georgie, Steeve 
cumule les titres et les honneurs de sa profession. Il 
vient d’ailleurs d’être nommé chercheur de l’année 
au dernier Congrès de l’Association mondiale de 
médecine équine. Une chose est sûre : Jean-Louis 
doit être bien fier de sa famille qui a relevé ses 
manches avec toute la volonté et la force de 
caractère qu’il leur a léguées. 
 

Julie Mercier 

Du cœur au ventre 
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26e assemblée générale annuelle 

L a 26e assemblée générale annuelle de 
l’Association des Mercier d’Amérique se tient 
cette année à l’Hôtel Musée des Premières 

Nations à Wendake le 28 août 2010. 
 
Le choix de ce site, retenu par le conseil, s’inscrit 
harmonieusement à l’intérieur des centres d’intérêts de la 
généalogie et de l’histoire. Ce qui ajoute à l’opportunité 
de ce choix est la mise en valeur accentuée depuis 
quelques années de la culture et des traditions de la 
nation Wendat ainsi que l’ouverture récente de l’Hôtel 
Musée des Premières Nations à Wendake. 
 
Le programme détaillé de notre assemblée vous 
parviendra dans le prochain Le Mercien. Nous profitons 
toutefois de la présente parution pour vous donner un 
avant-goût de l’aspect loisir culturel qui se tiendra dans 
la seconde partie de la journée alors que nous sera offert 
le forfait découverte. Avant de détailler les éléments de ce 
forfait, une courte présentation de nos hôtes, les Hurons-
Wendat. 
 
Dans la première moitié du XVIIe siècle, les Hurons-
Wendat, qui occupaient le territoire au sud de la baie 
Georgienne, dans l'actuelle province de l’Ontario, 
devinrent d’importants partenaires des Français dans la 
traite des fourrures. Ils habitaient alors une trentaine de 
villages, qui comptaient 400 000 résidents. 
 
Cruellement éprouvés par la famine, les conflits et les 
maladies contagieuses transmises par les Européens, ils 
durent quitter leurs terres ancestrales, la Huronie, vers 
1650. Plusieurs furent adoptés par les peuples voisins et 
certains se dirigèrent vers Québec. En 1697, après de 
multiples déplacements, environ 150 personnes 
s’établirent définitivement aux abords de la rivière 
Akiawenrahk (Saint-Charles), à l’emplacement actuel de 
Wendake. D'autres les rejoignirent par la suite. 
 
Le Wendake actuel se situe au cœur de la ville de 
Québec. La population huronne originaire de Wendake 
est d'environ 3 000 individus, dont 1 200 demeurent sur 
le territoire qui couvre une centaine d'hectares. 
 
Et maintenant, quelques mots sur les différentes 
composantes du Forfait découverte... 
 
Le Musée Huron-Wendat : Inauguré en 2008, le Musée 
huron-wendat est une institution nationale du peuple 

wendat qui veille à la conservation et à la mise en valeur 
de son patrimoine. À travers son exposition permanente 
Territoires, mémoires, savoirs, son calendrier 
d’expositions temporaires, ses activités et ses ateliers 
thématiques, le Musée réalise son mandat d’enseignement 
et de vulgarisation des connaissances de l’histoire, de la 
culture et des arts du peuple wendat et des autres 
Premières Nations. Pour le visiteur, le Musée est 
également la porte d’entrée donnant accès à 
l’interprétation de nombreux sites patrimoniaux de 
Wendake, dont l’église Notre-Dame de Lorette, la chûte 
Kabir Kouba et la maison Tsawenhohi 
 
Avec sa boutique d’objets d’art exclusifs le Musée 
permet aux visiteur de s’offrir un petit bout d’histoire. On 
y trouve également les catalogues d’expositions de même 
que des marchandises à l’image du Musée 
 
Niché aux abords de la rivière Akiawenrahk, le Musée est 
bordé de jardins thématiques complétant ce paysage 
enchanteur 
 
Le vieux Wendake : Le Vieux-Wendake offre un visage 
différent sur le plan de l'aménagement et de 
l'architecture : toutes les maisons sont orientées vers le 
sud-est présentant leur façade au dos de la maison 
voisine. Un parcours patrimonial a été créé; il permet aux 
visiteurs de découvrir ses plus anciennes maisons. 
 
Sise au cœur du Vieux-Wendake, la Maison 
Tsawenhohi, construite entre 1807 et 1820 pour le Grand 
Chef Nicolas « Tsawenhohi » Vincent, est classée « bien 
patrimonial » par le Conseil de la Nation huronne-
wendat.  
 
En dépit de quelques modifications mineures subies au 
cours des ans, la Maison Tsawenhohi a conservé son 
intégrité architecturale. Les murs en maçonnerie, de 48 
pieds de façade et de 36 pieds de côté, sont coiffés d'une 
toiture à quatre versants percée de lucarnes. 
 
Aujourd'hui, la Maison Tsawenhohi est une institution de 
haut niveau tant sur le plan de l'interprétation 
architecturale que de l'histoire de ses occupants, de leur 
culture et de leurs savoir-faire. Elle propose des visites 
commentées, des démonstrations artisanales, une 
exposition d'objets de la culture matérielle, une vitrine de 
pièces archéologiques recueillies sur les lieux, une 
projection multimédia, etc. 
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Chapelle Notre-Dame de Lorette : Elle est certes « le » 
joyau du Vieux-Wendake. Reconstruite quelques années 
après l'incendie de 1862 selon les plans et l'architecture 
de la première église de 1730, elle renferme des trésors 
qui rappellent la foi de la communauté chrétienne de 
Wendake, encore bien vivante de nos jours. 
 
Chûte Kabir Kouba : La Place de la Nation est la porte 
d'entrée du sentier de 1,5 kilomètres qui vous permettra 
de découvrir un site exceptionnel, le parc de la Falaise et 
de la Chute Kabir Kouba. 
 
D'une hauteur de 28 mètres, la Chute Kabir Kouba prend 
sa source dans la rivière Akiawenrahk (Saint-Charles) et 
coule directement sur les roches du Bouclier canadien. Le 
canyon d’une profondeur de 42 mètres, peut être admiré 
en sillonnant les sentiers pédestres du Parc de la Falaise 
qui longe la rivière et traverse le boisé avoisinant. Le site 
est propice à l’observation d’une riche flore et de fossiles 
datant de plus de 455 millions d'années. Plusieurs 
légendes et mythes Hurons-Wendat sont associés à ce 

lieu. Un dépaysement unique pour refaire le plein 
d’énergie et d’air pur au cœur de Wendake. 
 
La fresque du peuple Wendat est située à la place de la 
Nation, sur un mur près de la rivière St-Charles, à 
l'intersection du boulevard Bastien.   
 
La fresque présente des peaux d’animaux, mettant en 
contexte l’histoire de la nation Huronne-Wendat. Elles 
symbolisent l’union et la survie dans les univers 
respectifs des femmes et des hommes, à travers leurs 
activités et rapports familiaux, sociaux, commerciaux, 
quotidiens et traditionnels.  
 
Cette oeuvre est une réalisation de Murale Création et de 
deux Huronnes-Wendat, Manon Sioui et Francine Picard.  
 
(Ces information proviennent des sites internet de 
tourisme Wendake et de l’Hotel-Musée des premières 
nations ainsi que d’autres sites apparentés) 

Nouveaux membres 
1535 Jean Tanguay  Ste-Sabine, Bellechasse 2012 
1536 France Mercier  Longueuil   2011 
1537 Guylaine Mercier  Chambly   2015 

1538 Annie Mercier   Mont-Laurier 2015 
1539 Bruno Mercier   Québec  2011 
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Nous avons déjà parlé d’eux 
François Mercier, avocat 
 
Il n’était pas des nôtres, mais se fut un Mercier éminent à plus d’un titre comme vous le lirez dans la 
notice nécrologique qui suit. Ajoutons qu’il est le père de la pianiste Hélène Mercier auteur de 
l’autobiographie «Au fil des notes…». Le Mercien a publié un court article sur cette famille dans le no 3 
du volume 25. 

M aître François Mercier 1923-2010 À Montréal, le 4 février 2010 est 
décédé paisiblement François Mercier, époux de Lucile Rouleau 
Mercier. Né à Paris, il était le fils aîné de feu Dr Oscar Mercier et de 

feu Jeanne Bruneau. Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants 
Geneviève, Dr Jean-François et Hélène, ses petits-enfants Florence, Patricia, 
Clara, Alexandre, Frédéric et Jean, ses gendres Bernard Arnault et Dr Emmanuel 
Mollet, sa soeur Francine, ses frères André et Paul, son beau-frère Paul, sa belle-
soeur Madeleine ainsi que de nombreux neveux et nièces, parents et amis. Il 
rejoint sa fille adorée Madeleine ainsi que ses frères et soeurs. Diplômé en Droit 
Magna Cum Laude de l'Université de Montréal en 1945, il fut secrétaire du 
Barreau de Montréal, titulaire de la chaire du Droit des assurances de l’Université 
de Montréal de 1951 à 1964 et Fellow de l'American College of Trial Lawyers 
depuis 1975. Membre fondateur du Cabinet d'avocats Stikeman Elliott, il se distingua brillamment comme 
avocat de litige devant toutes les cours de justice du Canada. Il fut nommé conseiller de la Reine en 1961 et 
Officier de l'Ordre du Canada en 1976. Il présida de nombreux conseils d'administration et oeuvra 
activement à la Place des Arts de Montréal, au Centre national des Arts d'Ottawa et à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. 
 

Tiré du site web Nécrologie de Cyberpresse http://necrologie.cyberpresse.ca  

François Cauchon, prêtre 
 

Jeanne C. Rioux, fille de Alphonse Cauchon et Alice Mercier est la sœur de Jean Cauchon. prêtre, dont 
le décès a été publié dans le dernier numéro du Le Mercien. En réponse à notre invitation, elle a bien 
voulu nous faire parvenir ces quelques notes sur la vie et la carrière de son frère qui fut membre de 
l’AMAN pendant plus de vingt ans. 

J ean, né le 5 août 1917 à Lac Mégantic, est l’aîné 
d’une famille de onze enfants issus de l’union de 
Alphonse Cauchon et Alice Mercier 

 
Après des études primaires au Collège du 
Sacré-Cœur de l’endroit, il se dirige à Sherbrooke au 
Séminaire St-Charles-Borromée où il complète sa 
formation classique (1931-1938) et théologique 
(1938-1942) 
 
Ordonné prêtre en juillet 1942, il œuvre avec 
dévouement dans les différentes fonctions qui lui 
sont attribuées par l’évêché : 

a)  pro fesseur  au 
Séminaire, (1942-45), 
 
b) vicaire à la Cathédrale 
de Sherbrooke (1945-47). 
 
c) curé dans les paroisses 
de ST-Simon d’Albercon 
(1944-49), de St-Gérard 
(1949-54), de St-Clément 
de Bishopton (1954-62) 
et de Ste-Édwidge (1962-
77). 
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Dans toutes ces cures il se révèle un bon 
administrateur. Il sait au besoin troquer sa soutane 
pour endosser des vêtements de travail, car il est 
doué pour effectuer des travaux de menuiserie, 
d’électricité, de plomberie, Il participe à la 
construction de l’église de Bishopton. À St-Gérard il 
fabrique les lampions de cire pour le sanctuaire. Sur 
le terrain de la paroisse de Ste-Edwidge il y a une 
érablière. Jean entaille les érables et le succulent 
sirop qu’il en tire, fait le délice des siens. 
 
Les distances à parcourir en hiver quand on est curé 
de village nécessitent parfois l’utilisation de la 
motoneige et l’abbé Jean en est un adepte. Il fonde 
un club de motoneigiste. Je me rappelle lors d’une 
des tempêtes du siècle, où la famille voulait se 
retrouver à Ste-Edwidge pour fêter Noël, mon frère 
a dû en dépanner quelques uns avec son skidoo. 
 
En 1799, Jean quitte la région de Sherbrooke pour 
aller cinq ans exercer son ministère en Californie. Il 
est rattaché au diocèse de San Diego, ville où son 
frère Eugène est établit avec sa famille. Durant cette 
période il est chapelain dans les hôpitaux 
d’Alvarado, Grossmont, et Kaiser. Dans ses 
moments libres, il fait de la voile avec son frère, 
découvre les beautés naturelles de ce coin 
d’Amérique. 
 
De retour au pays à l’âge où il aurait pu penser à la 
retraite, il demeure très actif; se rend disponible en 
tant que vicaire aux deux paroisses de Lac 
Mégantic. Il s’initie à l’informatique, ce qui lui 
permet de collaborer à l’informatisation des archives 
de la paroisse Ste-Agnès et des lots du cimetière. Ce 
fut un travail de moine m’ont confié ses 
collaborateurs 
 
Sa vive intelligence, sa passion des langues, son 
souci du mot juste en français, en font un 
cruciverbiste, ce qui est confirmé par le surnom que 
ses confrères d’études lui avait donné « Monsieur 
Dictionnaire». Il a étudié l’espagnol, l’anglais, 
l’allemand, l’esperanto. Ses connaissances facilitent 
son ouverture à l’autre. 
 
Abonné pendant des décennies au « National 
Geographic Magazine », il a déjà parcouru par ses 
lectures le vaste monde, qu’il redécouvrira à sa 

retraite alors que la piqûre des voyages l’attrape. Il 
va à deux reprises visiter le Japon où sa marraine 
Rose Cauchon, missionnaire de la C.N.D. œuvre 
depuis des années. C’est d’ailleurs au « Pays du 
Soleil levant» que les cendres de cette tante 
reposent. Avec d’autres membres de la famille, il se 
rend au Chili où notre frère Paul, missionnaire de la 
communauté des Frères du Sacré-Cœur est affecté 
pendant une quarantaine d’années. Ces deux-là 
voyageront ensemble en Europe, parcourant la 
France, l’Italie, l’Allemagne. Ils refont le parcours 
de notre grand-père s’attardant à Lyon, à Dieppe. Le 
culte des ancêtres a incité Jean et Paul a faire des 
recherches généalogiques approfondies sur les 
familles Cauchon et Mercier. Ils ont laissé des pages 
de notes intéressantes sur nos origines et sur la petite 
histoire de nos familles. Leur immense travail 
permet aux générations de tisser des liens profonds 
avec leur lignée. 
 
Au début des années 2000, la maladie frappe Jean 
Cauchon, il doit abandonner ses activités pastorales; 
plusieurs petits « a.v.c. » affectent sa mémoire au 
cours des années qui suivent. Il se rappelle 
cependant les paroles des chansons qu’il affectionne 
entonner avec ses visiteurs; Partons la mer est belle; 
Là-haut sur la montagne; Notre-Dame du Canada; 
etc. Les nombreuses excursions en montagne qu’il a 
faites avec neveux, nièces, amis le portait v ers les 
sommets. En ce 31 octobre 2009, il a mis le cap sur 
d’autres hauteurs, d’autres rivages. 
 
Jean fut toute sa vie un homme généreux, dévoué, 
affable, très attaché à sa famille élargie (Cauchon-
Mercier). Il était compatissant aux épreuves de tous 
ses proches, comme de ses paroissiens. J’ai aimé 
vous faire connaître une part de cet homme humble, 
sensible, dévoué, dont le souvenir demeure vivant 
pour ceux qui l’ont côtoyé, chéri. 
 
Merci de m’avoir donné cette opportunité par la voie 
du périodique LE MERCIEN 
 

Jeanne C. Rioux 
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• Alice Mercier de Montréal, décédée le 21 
mars 2010 à l’âge de 81 ans. Elle était 
l’épouse de Claude Vaillancourt. 

 
• Aimé Mercier de Laval, décédé le 12 janvier 

2010 à l’âge de 96 ans. Il était l’époux de 
Imelda Vallières. 

 
• André Labadie de Ste-Julie, décédé le 6 

décembre 2009 à l’âge de 68 ans. Il était le 
conjoint en seconde noce de Carolle Mercier. 

 
• Antoinette Mercier de Sudbury, décédée le 

17 février 2010 à l’âge de 92 ans. Elle était 
l’épouse de Horace Mercier et la fille 
d’Adélard Pelchat et Marie-Anne Boucher. 

 
• Caroline Mercier de Saint-Augustin-de-

Desmaures, décédée le 22 février 2010 à l’âge 
de 34 ans. Elle était la fille de Gervais Mercier 
et Gaëtane Lagueux. 

 
• Céline Mathieu de St-Georges et 

anciennement de St-Ludger, décédée le 7 
décembre 2009 à l’âge de 61 ans. Elle était 
l’épouse de Marc Mercier et la fille de Florian 
Mathieu et Jeanne-Mance Nadeau. 

 
• Claire Gosselin de Laval, décédée le 28 

février 2010 à l’âge de 91 ans. Elle était 
l’épouse de Joseph Mercier. 

 
• Claire Mercier de St-Jean sur Richelieu, 

décédée le 14 mars 2010 à l’âge de 84 ans. 
Elle était l’épouse de Henri Massé. 

 
• Claude Mercier d’Outremont, décédé le 19 

mars 2010 à l’âge de 77 ans. Il a été l’époux 
de Véronique Beaugrand  et le compagnon de 
Suzanne Simard. 

 
• Claude F. Mercier de Trois-Rivières, décédé 

le 20 janvier 2010 à l’âge de 73 ans. Il était 
l’époux en seconde noce de Fernande Grenier. 

• Claudette Bolduc de Sherbrooke, décédée le 
11 mars 2010 à l’âge de 68 ans. Elle était 
l’épouse de Gaëtan Mercier. 

 
• Daniel Mercier de Ste-Marie de Beauce, 

décédé le 31 janvier 2010 à l’âge de 87 ans. Il 
était l’époux de Laura Couture. 

 
• Émeline Cyr de Baie-des-sables, décédée le 

28 janvier 2010 à l’âge de 88 ans. Elle était 
l’épouse de Henri Mercier et fille de Stanislas 
Cyr et Alberte Gariépy. 

 
• Eugène Coté de St-Charles et anciennement 

de Beaumont, décédé le 14 janvier 2010. Il 
était l’époux de Hélène Mercier. 

 
• Fernando Mercier de Greenfield Park, 

décédé le 19 février 2010 à l’âge de 87 ans. Il 
était l’époux de Réjeanne Drouin. 

 
• Françine Mercier de East Hereford 

(Connecticut É.U.), décédée le 4 janvier 2010 
à l’âge de 58 ans. Elle était l’épouse de 
Normand Poulin et la fille de Josaphat Mercier 
et Yvonne Boutin. Elle était native de St-
Honoré-de-Shenley. 

 
• François Mercier, avocat de Montréal, époux 

de Lucile Rouleau, décédé le 4 février 2010 à 
l’âge de 87 ans. Il était le père d’Hélène 
Mercier, pianiste épouse de Bernard Arnaud 
(Le Mercien vol 24 no 3). Il était le fils de 
Oscar Mercier, médecin et Jeanne Bruneau. 

 
• Frank Lachance de LaSalle, décédé le 15 

novembre 2009 à l’âge de 82 ans. Il était 
l’époux de Laurette Mercier. 

 
• Gaston Gingras de Gatineau, décédé le 20 

janvier 2010 à l’âge de 75 ans. Il était l’époux 
de Pierrette Mercier et le fils de Eusèbe 
Gingras et de Yvette Lizotte. 

 

Nous offrons nos sincères condoléances aux familles éprouvées 

Nécrologie 
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• Georges Mercier de Chambly, décédé le 26 
mars 2010 à l’âge de 77 ans. Il était l’époux de 
Denise Contant. 

 
• Georgette Mercier de Montréal, décédé le 14 

novembre 2009 à l’âge de 84 ans. Elle était 
l’épouse de Bernard Giguère. 

 
• Guy Mercier de Longueuil, décédé le 23 

décembre 2009 à l’âge de 76 ans. Il était 
l’époux de Lise Loisel et le fils de Pauline et 
Rolland Mercier. 

 
• Guy Parent de St-Isidore décédé le 30 janvier 

2010 à l’âge de 84 ans. Il était l’époux en 
première noce de Thérèse Gourde et en 
seconde noce de Émilienne Mercier. 

 
• Hélène l’Heureux de Québec décédée le 90 

ans. Elle était l’épouse de Fernand Mercier et 
la fille de Jules L’Heureux et Ethel O’Neal. 

 
• Huguette Mercier Gouin de Montréal, 

décédée le 23 novembre 2009 à l’âge de 65 
ans. Elle était la conjointe de Pierre Mallette. 

 
• Huguette Vézina Mercier de Rouyn-

Noranda, décédée le 25 janvier 2010 à l’âge de 
71 ans. Elle était l’épouse de Roger Mercier. 

 
• Jean-Yves Mercier de St-Nicolas et 

anciennement de St-Michel-de-Bellechasse, 
décédé le 24 décembre 2009 à l’âge de 57 ans. 
Il était le conjoint de Hélène Morisset et le fils 
de Roger Mercier et Augustine Santerre.  

 
• Jeanne D’Arc Mercier de Lac Mégantic, 

décédée le 3 janvier 2010 à l’âge de 85 ans. 
Elle était l’épouse de Henri Ouellette. 

 
• Lucienne Olivier de St-Flavien, décédée le 16 

janvier 2010 à l’âge de 100 ans. Elle était 
l’épouse de Gabriel Mercier. 

 
• Lucie Plante de St-Ignace-de-Loyola, décédée 

le 24 décembre 2009 à l’âge de 60 ans. Elle 
était l’épouse de Marc Mercier et la fille de 
Théodore Plante et Jeannine Guèvremont. 

• Lucille Mercier de Châteauguay, décédée le 
19 mars 2010 à l’âge de 98 ans. Elle était 
l’épouse de Earl Bishop. 

 
• Marguerite Mercier de Shawinigan, décédée 

à l’âge de 99 ans. Elle était l’épouse de Henri 
Frigon. 

 
• Marguerite Mercier de Québec, décédée le 5 

février 2010 à l’âge de 82 ans. Elle était 
l’épouse de Raymond Doré et la fille de 
Joseph-François Mercier et Élise Lehoux. 

 
• Marie-Paule Mercier de St-François de la 

Rivière-du-Sud, décédée le 16 décembre 2009 
à l’âge de 78 ans. Elle était l’épouse de Adrien 
Théberge. 

 
• Michèle Hervieux de la région de Montréal, 

décédée le 24 janvier 2010 à l’âge de 69 ans. 
Elle était l’épouse de Gilles Mercier. 

 
• Michelle Mercier de St-Georges de Beauce, 

décédée le 21 mars 2010 à l’âge de 56 ans. 
Elle était l’épouse de Adonia Poulin et la fille 
de Raymond Mercier et Jeanne d’Arc 
Rodrigue 

 
• Paul Mercier de Québec, décédé le 24 mars à 

l’âge de 90 ans. Il était l’époux de Louisette 
Beaudoin et le fils de Georges Mercier et 
Zérila Quirion 

 
• Pauline Auger de Trois-Rivières, décédée le 

16 janvier 2010 à l’âge de 96 ans. Elle était 
l’épouse de Guy Mercier. 

 
• Pierrette Mercier de Laval, décédée le 2 

novembre 2009 à l’âge de 73 ans. Elle était 
l’épouse de Gilles Demers. 

 
• Raymond Mercier de Sainte-Marie (Beauce), 

décédé le 18 février 2010 à l’âge de 81 ans. Il 
était l’époux de Jeannine Giroux. 
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NO   NOM    ÉCHÉANCE 
1481   Martin Noël   2010 
1276   Charlotte Mercier  2010 
578   Émilia Mercier   2010 
1377   Marie-Claude Mercier  2012 
704   Josette Mercier   2011 
1529   Claude Jacques   2011 

Renouvellement 
Mercis sincères à ceux qui ont renouvelé leur adhésion 

 
Renouvellements reçus entre le 1er janvier et le 6 avril 2010 

• Reine Mercier de Buckingham, décédée le 5 
février 2010 à l’âge de 82 ans. Elle était 
l’épouse de Horace Tremblay et la fille de 
Antonio Mercier et Anna Plouffe. 

 
• Richard Verreault de Trois-Rivières, décédé 

le 23 février 2010 à l’âge de 64 ans. Il était 
l’époux de Diane Mercier. 

 
• Rita Grenier de Brossard, décédée le 30 

janvier à l’âge de 86 ans. Elle était l’épouse de 
Roger Mercier. 

 
• Robert Mercier de Montréal, décédé le 22 

février 2010 à l’âge de 63 ans. Il était le 
conjoint de Madeleine Brulé. 

 
• Roland Mercier de Ste-Marie, décédé le 8 

janvier 2010 à l’âge de 72 ans. Il était l’époux 
de Réjeanne Gilbert. 

 
• Roland Mercier de Notre-Dame de Lorette, 

décédé le 22 mars 2010 à l’âge de 84 ans. Il 
était l’époux de Yvette Boilard et le fils de 
Mizaël Mercier et Edmondine Boulianne. 

 
• Serge Poitras de Laval, décédé le 8 octobre 

2009 à l’âge de 58 ans. Il était l’époux de 
Claudine Robert et le fils de Annette Mercier. 

 
• Simonne Mercier de Saint-Lambert, décédée 

le 11 mars 2010 à l’âge de 90 ans. Elle était 
l’épouse de Benoît Laflamme. 

 

• Thérèse Mercier de Sherbrooke, décédée le 
26 janvier 2010 à l’âge de 84 ans. Elle était 
l’épouse de Roland R. Roy. 

 
• Valère Mercier de La Pocatière et 

précédemment de Rivière-Ouelle, décédé le 16 
mars 2010 à l’âge de 77 ans. Il était l’époux de 
Thérèse Aubut et le fils de Edmont Mercier et 
Rosa Paradis. 

 
• Yolande Mercier de Château-Richer, décédée 

le 4 mars 2010 à l’âge de 72 ans. Elle était 
l’épouse de Gérard Mercier et la fille de 
Lucien Gravel et Irène Laplante. 

 
• Yolande Roy de Lambton, décédée le 31 

janvier 2010 à l’âge de 86 ans. Elle était 
l’épouse de René Mercier. 

 
• Yvette Mercier Dancause de Saint-Marcel 

(l’Islet), décédée le 7 mars 2010 à l’âge de 89 
ans. Elle était l’épouse de Léopold Dancause. 
Elle était la fille de Edgar Mercier et Marie-
Louise Morin. 
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Le présent texte est extrait de Wikipedia. Il nous présente un ardant défenseur de la culture créole et de la langue 
française en Louisiane 
  
Alfred Mercier, médecin et écrivain 1816-1894 
Charles Alfred Mercier, nait à McDonoghville (Nouvelle-Orléans, Louisiane) le 3 juin 1816 et décède à la Nouvelle-
Orléans le 12 mai 1894. Il est un poète, romancier et auteur dramatique américain de langue française, issu d’une 
famille de vieille souche créole et girondine. 

Il passe toute son enfance en Louisiane, puis il est envoyé à l'âge de 14 ans à Paris, où il entre au collège Louis-le-
Grand, puis à la faculté de droit, malgré son goût pour la littérature. En 1838, il rentre à la Nouvelle-Orléans et 
voyage entre la Louisiane et  Boston pour apprendre l'anglais. En 1842, il repart en Europe et séjourne un moment 
en Italie. À Paris, il fréquente les cercles romantiques et progressistes, et rend compte des événements de 1848 en 
envoyant des articles en Louisiane. Il se marie, devient docteur en médecine en 1855, puis emmène les siens à la 
Nouvelle-Orléans, où il commence à exercer sa nouvelle profession. 

Pendant la guerre de Sécession, il retourne à Paris et tente de persuader la France de se ranger aux 
côtés des Confédérés. Il revient en Louisiane en 1868, appauvri, et se lance sur la scène littéraire 
franco-louisianaise. Il fonde avec quelques autres en 1875 L'Athénée louisianais une association qui a 
comme but de promouvoir la langue et la culture françaises. L’Athénée commence à publier les 
Comptes rendus en 1876. 

 
Grand défenseur de la culture francophone contre la domination de l'anglais, il est nommé officier de la Légion 
d'honneur en 1885. Il écrivait en 1883 : 

« Le jour où l'on cessera de parler le français en Louisiane, si jamais ce jour doit arriver – ce que nous 
ne croyons nullement – il n'y aura plus de Créoles ; le groupe original et puissant qu'ils formaient 
dans la grande famille nationale des États-Unis, aura disparu, comme disparaît, avec son goût et sa 
couleur, le vin que l’on noie dans le fleuve qui passe ». 
 
La période après 1873 est particulièrement féconde pour Alfred Mercier homme de lettres. Il fait 
paraître plusieurs oeuvres: Le Fou de Palerme en 1873, La Fille du prêtre en 1877, son Etude sur la 
langue créole en Louisiane en 1880, son chef d’œuvre L’Habitation Saint-Ybars en 1881, Emile des 
Ormiers, paru comme feuilleton dans Le Franco-louisianais en 1886, Fortunia, un drame, en 1888, 
et Johnelle en 1891. Tout cela sans mentionner ses poésies et ses nombreux articles scientifiques, 
littéraires et sociaux. Il consacre ses dernières années à la sauvegarde de la culture créole en 
Louisiane, s’opposant à la politique mono-culturaliste anglophone qui menace la langue française 
depuis la guerre civile. Il décède le 12 mai 1894. 
 
« Soleil couchant » a paru dans les Comptes Rendus de l’Athénée Louisianais. Ce poème représente 
une synthèse des éléments romantiques qui avaient tant laissé leurs empreintes sur Mercier et des 
idées que lui avait inculqué sa formation de médecin. Cette bifurcation poétique propose une dualité 
d’images, ainsi que d’idées qui en découlent. Ces deux courants deviennent par la suite les piliers 
soutenant la structure qui encadre l’ensemble du poème. Finalement, nous voyons dans la dernière 
strophe que la réalité des lois naturelles emporte: les entreprises humaines, malgré leur envergure 
relativement impressionnante, ne laissent «pas la plus mince trace».  

  

Des Mercier à toutes les sauces 
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Une initiative intéressante... 

À 
 le suite de l’appel lancé par notre président Benoît 
invitant les membres, chacun à leur façon, à 
participer à la réalisation du 

dictionnaire des mariages des Mercier 
présentement en élaboration, certaines 
personnes se sont manifestées dont 
Laurent Mercier (1520) de St-Hubert 
qu i après quelques échanges 
permettant de bien comprendre la 
nature de la collaboration souhaitée, a 
fait parvenir au bureau de direction une 
quantité de matériel impressionnant 
(actes de baptêmes, contrats de 
mariage, photos de familles, arbre 
généalogique, narration de souvenirs 
des ancêtres, etc. ) dont la plus grande 
partie couvre la période du milieu du 
19e siècle à hier matin. 
 

Cette lignée de Mercier  s’est implantée dans la région de 
Québec plus particulièrement sur la rive sud; Julien, 

Québec, m :1654 / Jean Ste-Anne de 
Beaupré, m :1691 / Julien, Ste-Anne 
de Beaupré, m :1718 / Julien, St-
Vallier, m :1755 / Guillaume 
Prospère, St-Henri, m :1793 / Henry, 
St-Henr i, m :1831 / Anselme 
Prospère, Ste-Agathe, m :1862 / 
Joseph. Ste-Agathe, m :1893 / 
Antoine, Ste-Agathe, m:1929 / 
Laurent,  St-Jacques de Leeds, 1966. 
 
Les quelques photos accompagnant ce 
texte donnent une idée de cette 
importante collaboration. 
 

Nos sincères remerciements 

Henry Mercier et Julie Lebrun sont nos 
arr. arr. grands-parents à Ste-Agathe. 
Henry est né le 15 juillet 1808 à St-Henri 
de Lévis et Julie  le 18 août 1812 à St-
Henri de Lévis.  

Nos arrière arrière-grands-parents convolèrent en justes noces le 10 octobre 
1831 à St-Henri-de-Lévis. Ils demeurèrent pendant 20 ans à St-Anselme-de-
Dorchester. Le 24 décembre 1851, ils échangèrent leur ferme pour le lot # 104 
à Ste-Agathe. 
 
Le contrat fut signé, le 6 mars 1852, devant le régistrateur à Ste-Croix de 
Lotbinière. Le numéro du contrat est l’acte # 3589. 
 
Nos arrière arrière-grands-parents vendirent le lot # 104 à leur fils, Anselme. 
Ils demeurèrent avec leur fils Anselme et Rose Bolduc  Jusqu’à leur décès. 
 
Notre arrière arrière-grand-mère Julie décéda le 27 novembre 1885 et notre 
arrière arrière-grand-père Henry, le 17 septembre 1886. Ils reposent dans le 
cimetière de Ste-Agathe.  

Cette photo fut prise vers 1875 à Ste-Agathe. 
Nos ancêtres travaillaient avec des bœufs. 
Ces bœufs étaient lents mais très forts. Nos 
ancêtres Henry Mercier et Julie Lebrun ont 
travaillés avec ce moyen de l’époque. Leurs 
enfants ont aussi connus ce dur labeur. 

 

Laurent et son épouse Réjeanne. 
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